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 Le guide dôanimation est un outil pour soutenir la d®marche de r®flexion et 
dôengagement des ®quipes du Service de Pr®paration ¨ la Vie (SPV). 
 
 Il se veut donc un compl®ment aux programmes : 
 
 -  junior (pour les 10 ¨ 13 ans) 
 -  senior (pour les 14 ans et plus). 
 
 Il fera ainsi r®f®rence ¨ ces deux autres outils. 
 
 Dans chacune des sections, nous trouverons : 
 
 A. Le sens du th¯me propos® 
 

B. Des pistes dôanimation en plus de celles pr®sent®es dans les pro-
grammes 

 
 

 

Le guide dõanimationñprésentation  



Une équipe SPV  

Une ®quipe SPV est avant tout une ®quipe de vie, v®ritable communaut® 

chr®tienne, ¨ lôimage de lôid®al propos® par les ap¹tres (Actes 2,42-47).  Chaque 

®quipe, selon lô©ge des jeunes et lôexp®rience de vie, devient un lieu privil®gi® 

dôapprofondissement de sa foi et dôengagement significatif et r®v®lateur de ce 

que Dieu veut pour nous et notre monde aujourdôhui. 

 

Une ®quipe propose donc des pistes de r®flexion et des projets dôengage-

ment o½ ensemble, jeunes et adultes, apprennent ¨ vivre debout et ¨ c®l®brer la 

vie.  Les objectifs du SPV visent tous une plus grande fraternit®, une v®ritable 

communion amoureuse entre les membres de lô®quipe, les autres, le mondeé et 

le Cr®ateur et Lib®rateur. 

 

Nous cherchons ainsi ¨ donner de la saveur ¨ notre terre et ¨ lib®rer la pa-

role.  Côest ainsi que les valeurs ®vang®liques retrouvent toute leur fra´cheur, 

celle des commencements et des recommencements. 

 

Pour r®aliser son id®al, le SPV relit pour aujourdôhui les fid®lit®s d®crites 

dans les Actes des Ap¹tres (2,42-47) : 

 

¶ relecture de la Parole de Dieu dans le temps et lôespace ; 

 
¶ relation ¨ Dieu, personnelle et communautaire, pr¯s de la vie et soli-

daire des hommes, des femmes et des enfants qui veulent une vie 
digne de ce nom ; 

 
¶ c®l®bration de cette vie de foi, dôesp®rance et dôamour partag®e en-

semble, signe concret de notre volont® de vivre selon lôappel du Christ 
¨ nous tenir debout et ¨ chanter les beaut®s de lôunivers ; 
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¶ communion et solidarit® dans la dignit® et la libert® de fils-filles et de 
fr¯res-sîurs engag®s dans le m°me projet de salut ; 

 
¶ engagement avec les petits et les appauvris, cherchant ¨ manifester la 

tendresse de Dieu dans des gestes de paix, de partage, de respect, 
dôaccueilé 

 
 Mais au-del¨ de tout cela, les membres dôune ®quipe SPV acceptent avant 
tout de vivre la communion ¨ partir de la vie de tous les jours, celle qui conna´t 
son lot de moment joyeux et dôautres plus difficiles.  Une ®quipe SPV est donc 
une ®cole de vie heureuse, un espace de libert®, un lieu de fraternit®, un ferment 
de justiceé  En somme, le SPV se met au service de la vie et soutient chacun-e 
de ses membres pour quôils puissent prendre leur place au cîur du monde. 
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Présent pour un vent de changement !  

Faisons toute la différence !  

 Nous vivons dans des pays diff®rents o½ se c¹toient des cultures vari®es, 
des choix politiques multiples, des opinions qui varient presque ¨ lôinfini.  Mais, 
en ce d®but du 21e si¯cle, une triste constante semble se d®gager.  Trop nom-
breux sont ceux et celles qui ont lanc® la serviette, croyant quôil nôy a plus rien ¨ 
faire pour aller de lôavant et transformer lôunivers.  Pourtant, si nous jetions un 
coup dôîil sur lôhistoire, nous d®couvririons que côest dans ces moments o½ tout 
semble bloquer que surgissent des hommes, des femmes, des groupes commu-
nautaires ¨ la parole audacieuse et au geste engag®. 
 
 En effet, les efforts consentis des derni¯res d®cennies ne nous apportent 
pas tous les fruits des promesses de bonheur, de paix, de justice et de v®rit® de 
nos pr®d®cesseurs.  Trop dôentre nous ont d®missionn® devant les d®fis ¨ relever 
pour assurer des matins plus beaux ¨ notre plan¯te.  Nous sommes inquiets face 
¨ lôavenir et nous ne savons pas trop ce qui nous attend. 
 
 Cependant, notre monde aura toujours besoin de jeunes enthousiastes, 
dôadultes responsables, de communaut®s porteuses dôesp®rance.  Il y aura tou-
jours de la place pour des personnes qui exp®rimentent au jour le jour des va-
leurs comme celles annonc®es dans lô£vangile du Christ ressuscit®, ¨ savoir la 
paix, le respect, le plein d®veloppement de son potentiel, la justice, la d®fense de 
la dignit® de chaque °tre humainé  En somme, tout ce qui concourt au d®velop-
pement de la communion entre les hommes et les femmes de toutes religions, 
langues et nations. 
 
 Ensemble, nous sommes invit®s ¨ faire d¯s aujourdôhui la diff®rence.  Voil¨ 
le d®fi de notre ann®e !  Osons relever la t°te et proposer des lieux de commu-
nion amoureuse, signes dôun monde diff®rent et dôune £glise en mouvement ! 
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Pr®sentation du th¯me de lôann®e - senior p. 4 et 5 

Mot du responsable g®n®ral - senior p. 6 et 7, junior p. 4 et 5 

Demande de reconnaissance - senior p. 8 et 9, junior p. 6 et 7 



Des pistes dôanimation 
 
¶ Prenons le temps de lire le texte du responsable g®n®ral. Puis, chaque 

membre de lô®quipe indique un mot qui est important pour lui cette ann®e.  
On peut faire cette lecture avec des pauses musicales.   

 
¶ £coutons le chant de Michel Fugain : Tout va changer ce soir .  Notons les 

changements que nous aimerions voir arriver dans nos vies, dans celle de 
lô®quipe, dans notre ®cole, dans nos milieux de vie et de travail. 

 
¶ £coutons la chanson de William Deslauriers : Je l¯ve mon verre.  Portons 

un toast aux personnes qui vivent debout.   
 
¶ Si un membre de lô®quipe a particip® aux Camps de lôAvenir, invitons-le ¨ 

parler de son exp®rience. 
 
¶ Comme nous sommes en d®but dôann®e, il peut °tre int®ressant de faire 

quelques activit®s pour mieux nous conna´tre : 
  - pr®senter ce qui nous int®resse dans la vie 
  - r®aliser la toile de notre r®seau dôamis (nos amis, nos connaissances, 

nos membres de nos familles) 
  - nommer une de nos difficult®s 
  - partager ce qui nous fait sourire ¨ la vie 
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La demande de reconnaissance 

 

 Les programmes pr®sentent bien la d®marche ¨ faire.  En r®sum®, 

chaque ®quipe est invit®e ¨ faire parvenir au responsable g®n®ral et au 

pr®sident g®n®ral ce qui suit : 

 

¶ les racines de lô®quipe (valeurs et passions) 

¶ les ailes de lô®quipe (les traces des engagements, le beau que nous 

d®ploierons pour vivre debout) 

  

 Cette d®marche se compl¯te en d®but dôann®e. 



De la peur ¨ lõaction 

 
 Un ph®nom¯ne nouveau sôest d®velopp® au cours 
des derni¯res ann®es : la peur de tout ce qui est diff®-
rent, de ce qui bouge, de lôinconnu.  Nous ne savons pas 
toujours dôo½ cela vient. Une chose est certaine : la mul-
tiplication des cha´nes dôinformation en direct favorise la 
pr®sentation de courtes nouvelles, sans lien les unes 
avec les autres et, surtout, sans prendre le temps de 
faire lôanalyse de ce qui se passe r®ellement. 
 
 On finit par croire que nos soci®t®s sont plus violentes quôavant et quôil nôy a 
plus de place pour des valeurs de respect, dôattention ¨ la vie, de souci des 
autres.  Et pourtant, tout cela est bien loin de la r®alit®.  Puis, nos politiciens 
sôemparent de cette attitude de crainte. Il faut bien trouver des responsables.  On 
parle alors dôimmigrants mal int®gr®s, de zones pauvres qui sont des sources de 
violence, de personnes vivant au crochet de la soci®t® qui se laissent vivre.  La 
liste pourrait °tre longue. 
 
 Il est donc important de faire face ¨ nos peurs, ¨ nos craintes, ¨ ces zones 
dôombre pour mieux relever le d®fi de proposer un autre monde, une autre ma-

ni¯re de vivre, une esp®rance en des matins meilleurs.  
Pour ce faire, nous commencerons par identifier les 
peurs qui nous habitent pour mieux comprendre le ph®-
nom¯ne de la peur.  
 
 Une fois nos peurs identifi®es, les petites comme 
les grandes, nous pourrons oser le changement et cr®er 
des conditions de vie meilleures pour tous, y compris 
ces inconnus qui nous entourent.   
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senior p. 11 ¨ 14, junior p. 9 ¨ 13 



Des pistes dôanimation 
 
 
 
¶ £couter en ®quipe une station dôinformation con-

tinue pendant une heure. Noter le nombre de 
fois que revient une nouvelle.  Dans un tableau, 
indiquer les nouvelles positives et celles qui sont 
plus n®gatives.  Que constatons-nous ? 

 
¶ Pour vaincre notre peur, en ®quipe, nous organi-

sons une activit® publique o½ nous affirmons nos 
valeurs.  Ce peut °tre une marche silencieuse 
dans lô®cole avec des pancartes sur lesquelles 
sont inscrites les valeurs auxquelles nous croyons.  Nous pourrions faire la 
m°me chose dans notre paroisse. 

 
¶ Rencontrer une personne qui domine les autres.  Nous prenons le temps de 

lui faire voir ce qui nous fatigue chez elle et ce en quoi elle nuit aux autres. 
 
¶ Essayer de comprendre la mont®e des sports extr°mes qui peuvent mettre 

en cause notre sant®. 
 
¶ Accepter dôaller devant un groupe pour parler de ce que nous vivons dans 

une ®quipe SPV. 
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Osons la liberté !  

Senior p. 15 ¨ 18, junior p. 14 ¨ 18 

 
 La libert® est chant®e dans toutes les langues.  Elle est affirm®e.  On la 
danse, la prie, la souhaite.  Au printemps dernier, des peuples sont descendus 
dans les rues pour r®clamer dô°tre libres de tout ce qui les emp°che de sô®pa-
nouir (£gypte et Tunisie par exemple).  Dôautres personnes oseront m°me aller 
jusquô¨ la mort pour d®fendre cette notion si ch¯re ¨ chaque humain (Syrie et Ly-
bie par exemple). 
 
 En somme, bien des ®v®ne-
ments nous d®montrent que la li-
bert® est probablement ce quôil y a 
de plus pr®cieux pour un homme 
ou une femme.  Dans nos soci®t®s, 
nous avons lôimpression dô°tre 
libres, en ce sens que nous pou-
vons faire ce que nous voulons 
quand nous le voulons. Est-ce vrai-
ment le cas ?  Et est-ce cela la li-
bert® ?  Nous connaissons bien la 
r®ponse et pourtant, nous conti-
nuons ¨ faire comme si côest cette 
libert® que nous voudrions. Regardons simplement notre mani¯re de consommer 
et notre gaspillage des ressources mettant en p®ril lô®cologie de notre plan¯te. 
 
 Pour vivre en homme et femme libres, nous devons revoir nos priorit®s dôac-
tion et dôengagement.  La libert® appelle ¨ une responsabilit® personnelle et com-
munautaire.  Il nous revient de chercher les routes qui nous y m¯neront.  Cette 
section de programme veut nous amener ¨ vivre debout en toute libert®.  Elle 
nous invite alors ¨ faire les choix qui sôimposent. 
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Des pistes dôanimation 
 
¶ On entend parfois dire que, m°me emprisonn®, un prisonnier demeure 

libre.  Que veut-on dire ?  Est-ce r®aliste ? 
 
 
¶ Si un monast¯re existe dans notre coin de pays, allons rencontrer un moine 

ou une moniale.  Ces personnes se disent pleinement libres. Pourtant, elles 
ob®issent ¨ une r¯gle de vie bien minut®e, aux directives du sup®rieur du 
monast¯re, sans compter quôelles ne sortent pas. 

 
¶ Regardons les lois de notre pays. Favorisent-elles le plein ®panouissement 

de chaque personne ?  R®priment-elles les droits des individus ?  Quôen 
est-il des codes de vie dans nos ®coles ?   

 
¶ Demandons ¨ un adolescent sôil perd sa libert® quand ses parents lui inter-

disent de sortir le soir. 
 
¶ Louons un film qui parle de libert® et visionnons-le en ®quipe. 
 
 - Libert® de Tony Gatlif 
 - Le Chemin de la Libert® de Phillip Noyce 

http://www.cinemovies.fr/fiche_affiches.php?IDfilm=1628
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Quand le temps va...  

Senior p. 19 ¨ 22, junior p. 19 ¨ 23 

 
 Je cours, tu cours, nous courons.  Mon agenda est rempli.  Pas de place 
pour lôimpr®vu : ®cole toute la journ®e, parascolaire en fin de journ®e, cours de 
danse pr¯s de chez moi, devoirs ¨ faire, repas du soir. Puis, je dois r®pondre aux 
courriels de mes amis, envoyer quelques textos, v®rifier les nouvelles dôautres 
amis sur Facebook.  Et ma m¯re qui veut que je fasse le m®nage de ma 
chambre.  Ouf !  Je cours, tu cours, nous courons. 
 
 Et voil¨ quôun ami de la famille se pointe ¨ la maison.  ¢a fait bien long-
temps que nous lôavons vu.  Aurais-je le temps de môarr°ter pour môint®resser ¨ 
lui ? 
 
 Cette section du programme veut donc nous aider ¨ y voir plus clair dans 
lôorganisation de notre temps.   Quelles sont nos priorit®s ?  Sommes-nous tou-
jours pris par les IPhone et autres appareils de ce type ?  Sommes-nous dispo-
nibles ¨ la vie?  Nous int®ressons-nous ¨ ce qui se passe autour de nous ?  Est-il 
normal que nous soyons toujours pris par quelque chose ?  Nous arrive-t-il de ne 
rien faire dôautre que de contempler un oiseau sur une branche dôun arbre ? 

Des pistes dôanimation 
 
¶  £coutons cette chanson de Gilles Vigneault, intitul®e Gens du pays. 
 
 Le temps quôon a pris pour se dire : ç Je tôaime è 
 Côest le seul qui reste au bout de nos jours 
 Les vîux que lôon fait, les fleurs que lôon s¯me 
 Chacun les r®colte en soi-m°me 
 Aux beaux jardins du temps qui court 
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   Gens du pays, côest votre tour 
   De vous laisser parler dôamour 
   Gens du pays, côest votre tour 
   De vous laisser parler dôamour 
 
 Le temps de sôaimer, le jour de le dire 
 Fond comme la neige aux doigts du printemps 
 F°tons de nos joies, f°tons de nos rires 
 Ces yeux o½ nos regards se mirent 
 Côest demain que jôavais vingt ans 
 
 Le ruisseau des jours aujourdôhui sôarr°te 
 Et forme un ®tang o½ chacun peut voir 
 Comme en un miroir, lôamour quôil refl¯te 
 Pour ces cîurs ¨ qui je souhaite 
 Le temps de vivre nos espoirs. 
 
¶ Pour bien illustrer nos priorit®s et nos valeurs, une mani¯re de voir com-

ment nous g®rons notre temps, faisons ce petit jeu du ç pot de roches è.   
 

Un jour, un vieux professeur de l'£cole Nationale d'Administration fut engag® 
pour donner une formation sur la planification efficace de son temps ¨ un groupe 
d'une quinzaine de dirigeants de grosses compagnies nord-am®ricaines. Ce cours 
constituait l'un des cinq ateliers de leur journ®e de formation. Le vieux prof n'avait 
donc qu'une heure pour "passer sa mati¯re". 

Debout, devant ce groupe d'®lites (qui ®tait pr°t ¨ noter tout ce que l'expert al-
lait enseigner), le vieux prof les regarda un par un, lentement, puis leur dit : "Nous 
allons r®aliser une exp®rience". 

De dessous la table qui le s®parait de ses ®l¯ves, le vieux prof sortit un im-
mense pot "Mason" d'un gallon (pot de verre de plus de quatre litres) qu'il posa d®-
licatement en face de lui. Ensuite, il sortit environ une douzaine de cailloux ¨ peu 
pr¯s gros comme des balles de tennis et les pla­a d®licatement, un par un, dans le 
grand pot. Lorsque le pot fut rempli jusqu'au bord et qu'il fut impossible d'y ajouter 
un caillou de plus, il leva lentement les yeux vers ses ®l¯ves et leur demanda : 
"Est-ce que ce pot est plein ?".  Tous r®pondirent "Oui". 
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 Il attendit quelques secondes et ajouta : "Vraiment ?". 

Alors, il se pencha de nouveau et sortit de sous la table un r®cipient rempli de 
gravier. Avec minutie, il versa ce gravier sur les gros cailloux puis brassa l®g¯re-
ment le pot. Les morceaux de gravier s'infiltr¯rent entre les cailloux, jusqu'au fond 
du pot. Le vieux prof leva de nouveau les yeux vers son auditoire et redemanda : 
"Est-ce que ce pot est plein ?".  Cette fois, ses brillants ®l¯ves commen­aient ¨ 
comprendre son man¯ge. L'un deux r®pondit : "Probablement pas !". 
"Bien !" r®pondit le vieux prof.  

Il se pencha de nouveau et cette fois, sorti de sous la table une chaudi¯re de 
sable. Avec attention, il versa le sable dans le pot. Le sable alla remplir les es-
paces entre les gros cailloux et le gravier. Encore une fois, il demanda : "Est-ce 
que ce pot est plein ?".  Cette fois, sans h®siter et en chîur, les brillants ®l¯ves 
r®pondirent : "Non !". 
"Bien !" r®pondit le vieux prof. 

Et comme s'y attendaient ses prestigieux ®l¯ves, il prit le pichet d'eau qui ®tait 
sur la table et remplit le pot jusqu'¨ ras bord. Le vieux prof leva les yeux vers son 
groupe et demanda : "Quelle grande v®rit® nous d®montre cette exp®rience ?". 

 
 Pas fou, le plus audacieux des ®l¯ves, songeant au sujet de ce cours, r®pon-
dit :  "Cela d®montre que m°me lorsque l'on croit que notre agenda est compl¯te-
ment rempli, si on le veut vraiment, on peut y ajouter plus de rendez-vous, plus de 
choses ¨ faire."  "Non, r®pondit le vieux prof. Ce n'est pas cela. La grande v®rit® 
que nous d®montre cette exp®rience est la suivante : Si on ne met pas les gros 
cailloux en premier dans le pot, on ne pourra jamais les faire entrer tous, ensuite". 

Il y eut un profond silence, chacun prenant conscience de l'®vidence de ces 
propos. Le vieux prof leur dit alors : "Quels sont les gros cailloux dans votre vie ? 
Votre sant® ?  Votre famille ?  Vos amis ? R®aliser vos r°ves ? Faire ce que vous 
aimez ? Apprendre ? D®fendre une cause ? Se relaxer ? Prendre le temps ? Ou... 
tout autre chose ?... Ce qu'il faut retenir, c'est l'importance de mettre ses gros cail-
loux en premier dans sa vie, sinon on risque de ne pas r®ussir sa vie. Si on donne 
priorit® aux peccadilles, on remplira sa vie de peccadilles et on n'aura plus suffi-
samment de temps pr®cieux ¨ consacrer aux ®l®ments importants de sa vie. Alors, 
n'oubliez pas de vous poser ¨ vous-m°me la question : quels sont les gros cailloux 
dans ma vie ? Ensuite, mettez-les en premier dans votre pot". 

D'un geste amical de la main, le vieux professeur salua son auditoire et lente-
ment quitta la salle. 
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Le fast - food électronique  

Senior p. 23 ¨ 26, junior p. 24 ¨ 28 

 
 Les moyens de communication ont pris une place grandissante dans la vie 
de tous les jours.  Partout ¨ travers le monde, nous constatons la mont®e de ces 
outils.  Voil¨ le mot parfois oubli®e : il sôagit dôoutils !  Sans vouloir °tre moralisa-
teur, force est de constater que nous perdons souvent le but de ces moyens.  
Nous laissons notre quotidien envahir par les r®seaux sociaux, les t®l®phones dit 
intelligents, les Ipad et Iphone de toutes sortes et quoi encore. 
 
 Cette partie du programme ne veut pas remettre en cause la pertinence de 
ces outils pour avoir acc¯s ¨ la connaissance et ¨ lôinformation, ou tout simple-
ment comme moyen de communication, encore plus dans des pays o½ il devient 
presque impossible de mettre en place lôinfrastructure ad®quate ¨ un r®seau de 
communication efficace. 
 
 Nous voulons simplement prendre le temps de r®fl®chir sur notre rapport ¨ 
ces outils.  Des questions pertinentes se posent ; 
 
¶ Sommes-nous devenus des esclaves de la technologie ?   
¶ Quel est notre rapport au temps ?  Par exemple, nous recevons un courriel 

et nous nous sentons lôobligation dôy r®pondre imm®diatement. Prenons-
nous le recul n®cessaire pour analyser une situation ? 

¶ Notre soci®t® de la performance ne favorise-t-elle pas cette course contre la 
montre pour nous ®viter de nous poser des questions de fond comme celle 
de la mauvaise r®partition des richesses, de lôappauvrissement de nom-
breuses personnes, de la militarisation grandissante ? 

¶ Que deviennent nos relations quotidiennes avec les personnes ?  Sommes-
nous tent®s de les ®jecter apr¯s quelques minutes comme nous pourrions 
le faire avec nos appareils technologiques ? 

 
 Il y a donc mati¯re ¨ r®flexion ! 
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Des pistes dôanimation 
 
¶ Demandons ¨ un membre de lô®quipe de 

trouver un contrat de Facebook.  Analy-
sons-le ensemble.  Nos droits sont-ils 
prot®g®s ? 

 
¶ Choisissons pendant une journ®e de 

marcher vers lô®cole sans ®couteur dans 
les oreilles.  Que d®couvrons-nous ?  
Quelle nature nous entoure ? 

 
¶ Invitons chaque membre de lô®quipe ¨ 

prendre une nouvelle habitude.  Chaque 
matin, nous gardons 15 minutes de si-
lence. Du temps pour soi, du temps pour 
reprendre contact avec nous-m°mes.  Demandons-nous alors pendant ce 
temps ce que nous voulons vivre de beau et de bon pendant la journ®e. 

 
¶ Nous pourrions aussi utiliser les r®seaux sociaux pour pr®senter des dimen-

sions positives de la vie.  Annon­ons-y donc ce dont nous sommes fiers : 
nos bons coups, nos engagements pour la paix, nos r®alisations pour la 
justiceé 

 
¶ Sugg®rons des sites Internet ¨ visiter 
¨ nos amis.  Des sites qui parlent de paix, 
de partage, dô®quit®é   Allons voir, par 
exemple, les sites de lôUnesco, de D®velop-
pement et Paix, dôAmnistie internationale, 
dôATD-quart mondeé 
 
¶ Cr®ons notre blogue de discussion 
avec une ç bonne nouvelle è pour chaque 
jour.   


